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gistrat ne pouvait plus sortir sans lui.
Et il ajoutait avec suffisance : Les
grands esprits se rencontrent.

Le jeune avocat répondit : Oui, de
même que les imbéciles...

T. C.

Ste-Marie Beauce 12 octobre 1899.

Mon cher CANARID.

Imagine toi que nous avons, de-
puis quelques temps dans nos murs
une nouvelle société, c'est celle des
filles vieilles ou qui ont peur de
le devenir. Elles se sont formées en
association afin de faire parler d'elles
et regarder des garçons.

Haute-sur-Patte a été élu prési-
dente, Basse-sur-Jambe, sécrétaire,
pour les billets doux et Grandus-
Minçus, trésorière. Elle est assez
enflée de sa nouvelle position, qu'à
tous les jours, elle se pavanne du
haut en bas du village, ne regardant
personne que son amie de l'enseigne
de La Liberté où se fabriquent toutes
les nouvelles du village; car pour
une langue, elle en a une, et une lon-
gue. Mon Cher CANARD je te tien-
drai au courant de la première assem-
blée, car il parait qu'il y aura tapage.
On dit que Grandus-Minçus, veut en
imposer et se faire nommer présidente.
A la prochaine mon CANARD.

Ton ami Tit Pite.

Cornwall, Ont., 4 novembre 1899
Cher CANARD,

Les sports de cette ville sont trop
peignes pour aller reconduire leur
compagnie, après la soirée, parce-
qu'ils ont peur du bonhomme Sept-
Heures.

Le bureau de poste est le rendez-
vous des peignes et des brosses,
avant et après les classes.

IL a en un gros feu le 29 octobre
dernier à minuit. L'alarme a été
donnée et les gens se sont rendus aus-
sitôt sur les lieux, où une cabane à
chat a brulé. Les pompiers sont
réussi avec beaucoup de misère à
éteindre le feu et à sauver les trois
petit chats qu'elle contenait.

Cher CANNRD, nous aurons quel-
que chose probablement à t'envoyer
la semaine prochaine, car nous avons
organisé une compagnie de héros."

Tout a toi,

Un de la société des " Ecraseurs."

Ste-Citrouille, 4 novembre i8g9.

Mon Cher CANARD,

Monsieur Ta Tarte-au-Veau, tail-
leur de cette p ace voudrait se marier,
mais il est trop farceur. Et son ami

Bon-à-Rien, qui est ogent sur 1'L C.
R.: -

"Par un dimanche au soir s'en
allant se promener.

"Il a rencontré une vieille fille qui
faisait que pleurer.

" Il lui a demandé : Qu'avez-vous
donc à pleurer ?

" Elle lui répondit je veux me
marier.

"Car mourir vieille fille, c'est
mourir enragée."

S'ils avaient eu le consentement de
leurs parents, ils se seraient mariés,
tout de suite.

M. le sous agent de St Sirop est
veuf depuis quelque temps pour cau-
se. Il asséchait la bouteille trop
souvent.

Le second commis chez Lafontaine
et Lavoie a reçu un " job '' il y a en-
viron deux mois. Il a reçu trois la-
pins à soigner et je vous assure que
cela le paye : un cent par année, sans
intérêt.

Bien a toi,

PINCE SANS RIRE.

Le mari.-Que ferais-tu si j'allais
mourrir et te laisser ?

La femme.-Me laisser combien P

La mère de deux jumelles entendit
des ricannements partant du petit lit
où elle reposaient.- I qu'est-ce qui
vous fait rire, comme cela? " deman
da-t-elle.

-" Ce n'est rien, répondit Alice

nous rions parce que vous m'avez
donné deux bains et que Berthe n'en
a pas eu.

Il y a tellement de monde au P'tit
Windsor, No 101 rue St-Laurent, que
Joe Ploitras a été obligé d'inventer des
chaussures pneumatiques un caoutchouc
pour ses garyons. Grôco a cette inven-
tion, le service se fait très rapidement,
malgré l'encombrement.

Lu P'tit Windsor est ouvert jour et
nuit et c'est le meilleur endroit du Mont-
ral pour les hultres et les repas à 25 ets.

POUR TOUTES PLAIES
ET BRULURES

n'uaez que du Célbre On-
guent de ENn Parfum.

DROLIERIEIS

L'avocat.-Si vous voulez que je
me charge de votre défense, il faut
que je sache toute la vérité. M'avez-
vous tout dit ?

-Oui ; excepté où j'ai caché l'ar-
gent. Je garde cela pour moi.

Entre auteurs:
-Il en coute souvent d'ctre cu-

rieux.
-Oui?
-J'ai rencontré Arthur qui m'a dit

que tout le monde parlait de mon li-
vre.

-Et alors P
-J'ai fait la sottise de lui deman-

der ce qu'on en disait.

Ce qu'il y gagne:
Bouleau.-Je nie suis toujours de-

mandé les bénéfices que retirait du
mariage un homme qui s'y précipi-
tait P

Rouleau.-De l'expérience, mon
cher, beaucoup d'expérience.

Une femme qui fut des plus jolies
et des plus séduisantes, se trouve en
compagnie de jeunes amies qui, tou-
tes, donnent plus ou moins leur âge.

-Et vous, ma chère, lui dit une
petite blonde, toute fiere de ses dix-
neuf ans ?

Moi P je suis née en septembre I
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Ste - Catherine
COIN STE-ELISABETH

MONTREAL

Tel. Bell 7121

Ayant considérablement augmenté

notre matériel d'imprimerie, nous

sommes maintenant en mesure d'en-

treprendre toutes sortes d'impressions

commerciales et de luxe, telles que

CARTES DE VISITE

OARTES D'AFFAIRES

CARTES DE SOIRÉE
CARTES DE BANQUET

EN-TÉTES DE COMPTE

EN-TÈTES DE LETTRE

CIRCULAIRES

PROGRAMME DE CONCERT

BLANCS DE BAUX
FACTUMS

PAMPHLETS

LIVRES
PANCARTES

AFFIHES. ErTC, Ero.

Prix très modérés.

Les commandes reçues par la malle
promptement exécutées.
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